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DEMOGRAPHIE, SYSTEME PRODUCTION ET DEGRADATION DES SOLS DANS 
LA REGION NORD DU MAROC 

Dans la r6gion nord mamahe, on peut d86rencier trois types de provjnm: des pvinces peu 
peuplées, avec moins de 50 h/kmz, c'est B dire Oujda (47), Taza (48); des pvincea 
moyennement peupl-, Chaouen (83), Al Hoceïma (104) et Taounat (108); enfin des 
provinces fortement peuplbes, Nador (1 39, Larache (143), T & o w  (la), Sidi Kacm (1 48), 
FBs (191) et Tanger (473). Sur le plan dg~onal, le noyau Rifcentral compte, des 1982, des 
densites supkriem t i  73 Munz. 

Globalement, le taux de ruraux tourne autour de 52%. On peut distinguer des provinces 
essentiellement rurales, et des provinces fortement urbanisees. Taounate, Taza, Al Hoceima, 
Nador et.Sidi Kacem sont essentiellement rurales ( > de 56 % ). Tanger, Fhs, Oujda, Tdtouan, 
Chaouen, et Larache sont par contre fortement urbanis&. 

Taux de croissance de la population 

Le Rifcentral a connu une continuelle croissance, avec un rythme variable: 
- 1930-50: 1  YO 
-195040: Z,5% 
-1960-82: 2,3% 

Cette missance forte conceme des milieux fortement m u x ;  or la missance du Maroc rural, A 
la même &poque ne d6passe pas 1,7%. Les " m u n e s  od est pratiqube la culture du Kif ont 
meme connu une croissance de 3%. Par contre les communes Cloigdes, non desservies par les 
moyens de transport, ont chute. On observe par ailleurs, la baisse du poids dhmographique du 
NE; la zone la plus dbprimh est repr&sent& par les communw montagneuses de la dgion de 
TaZa. 

Le potentiel agricole 

Dans la &gim Nord, 70% de la population vit en milieu nrral, il y danmoins de t d s  nettes 
diff6rences entre l'occupation du sol en milieu montagneux et dans les marges m6ridionales ou 
orientales. Ainsi, sur un territoire qui couvre 9% de la superficie du Maroc, la SAU rep&" 
environ 2 M ha, soit 3 1 % de la sudace globale de la dgion; la f d t  couvre 1,63 M ha, soit 
25,6%, les parcours et terres incultes 2,75 M ha, soit 43%. 

* Sur le plan foncier, les inkgalitbs sont moyennement importantes, puisque 70% des agriculteurs 
poss&dent 4 de 30% des terres, avec < de 2ha chacun. 

Sur le plan de l'occupation du sol et de la production, la dgion compte: 
- 20% des cultures annuelles, - 25% des bovins, soit 83oooO tetes, notamment en plaine, 
- 18% des ovins soit 247oooO tetes, avec un dlevage naisseur en montagne et un 

- 21% des caprins soit 1125000 etes, essentiellement amcentr6s en haute montagne 
systkme pastoral extensif dans les dgions arides de l'oriental, 

rifaine. 
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La dgion participe par ailleurs avec 1 O A 15% de la production horticole et fruitidre, mais la 
pductivitb est nbgligeable, en raison des conditions physiques dkfavorables et du peu d'intMt 
des agriculteurs pour l'arbre. 
En matitre de production farestihe, la dgion dispose de 7% de la productionnationale de bois 
d'oeuvre, soit envifon 75OOOm3 de bois d'oeuvre et d'industrie, 28% de celle du &&e, en plus 
de 1OOOOO sttm environ de bois d'tbergie. 
La dispmibilitb de terres dans le Maroc oriental est malheureusement contrecade par 
1" ce en eau pour l'irrigation. 
La faiblesse du potentiel agricole fait que l'agriculture demeure, en dehors des &rimktres 
d'irrigation, extensive et peu dmunératrice. 

Sur une superfície globale de 6,4M ha, l'utilisation du sol se @sente comme suit: 
-SAU: 2- soit 3 1.5% 
-For&: 1.64Mha, soit 25.6% 
-Parcours et terres incultes: 2.75Mha, soit 42.9% 

Les terres cul t ivb sont &parties ainsi: 
-CkaIes: 1. lMha 
-Jach&e: 0.43- 

-IRgumineuseS: 0.178 Mha 
-Cultures industrielles: 85 OOOba 
-Maraicbage: 50 Oooha 
-Cultures foumg&res: 30 O0Oha 

 plantation^ f r u i t i h ~ :  0.237Mha 

SYSTEME DE PRODUCTION AGRO-PASTORAL ET D'UTILISATION DU SOL 
DANS LE DOMAINE MONTAGNEUX 

Dans la r4giion nord, plusieurs systkmes coexistent: 
-un systbme montagnard caractbrisb par l'adaptation A des amditions difficiles, 
-un systtme pastoral des plaines et plateaux du Maroc oriental, 
des systtmes propres aux zones favoris& de bordure, le Tangkmis, le Loukkos, les 

collines du P&S, le Rharb, la plaine de Fhs, le couloir de Taza et les plaines des Angad et de 
la Basse Moulouya. 

Il n'y a donc pas homogknkitb; par contre on a les racines d'une possible complkmentaritb au 
sein de la dgion du Nord; on a aussi des relations amont-aval qui peuvat être exploit& sur le 
plan hnomique. 

Seul le systhme montagnard &.in, &ellement original, sera pdsentt ici; il conceme des 
dgions fortement peuplks et des milieux fortement sujets A la &gradation des terres; c'est 
dans ce domaine que s'&end la culture du cannabis. 
Le Rifvit en effet, sur un systbme de production agro-sylvo-pastoral, lentement foxmb grilce B 
l'adaptation vis-A-vis des conditions du mileu montagnard; ce systhe complexe o& un 
double int&t: 

-celui de la "plbmentaritb de temirs variks, c'est B dire de sites de production offiant 
par leur multiplicitk une certaine garantie contre les dbgElts possibles, lies aux ghssements sur 
les pentes, aux inondations dans les fonds de va l lh ,  au gel sur les hauteurs ou B la skheresse 
sur les positions bien drain& ou bien ensoleill&; 
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-celui de la diversifícation des ressources et des produits, cultures &dali&res, 
arboriculture, &levage, utilisation de la f d t ,  ce qui repdsente un gage contre le risque lid aux 
al&, climatiques notamment. 

Ce systhme complexe est ancien; il date au moins du Moyen &e, et a connu une suite 
d'adaptations spatio-temporelles, aux CondifioIlS locales dtme part et aux phases de l'histoire 
d'autre@. 

Mais c'est un *&me qui semble avoir depuis longtemps support8 une charge 
d&mopphiqUe Clevke, nettement plus forte, CQ"& B celles des autres montagnes 
marocaines; ndamnoins, les histonens &crivent une s u m s i o n  de phases de proqdritk et 
d'bpisodes de crise, de disettes et d'&pi&mies, selon une logique assez d i x m e  finalement B 
ce qu'a connu l'ensemble du territoire national. 

croissance dkmographique. 
Depuis le dkbut du siikle, de nouvelles d o n n h  sont enregistdes, notamment une forte 

LES COMPOSANTES DU SYSTEME 

morcellement du relief, limitant fortement la d a c e  agricole utile et nhssitant des 
prouesses techniques pour son utilisation et son extension; ainsi chez les Rhomara, la SAU ne 
dkpasse pas 16% de la superficie, alors que de nombreux terraios sont cultids sur des pentes 
dkpassant 25%; LA SAU est pourtant constammeni fluctuante; des terres cultivhs peuvent 
devenir impropres A l'utilisation par effet d'ablation; d'autres terres d k h  non cultivables 
dans les situatiom normales, s'iut&grent au terroir utilis6 dans les situations de crise; le tableau 
suivant montre la r6píirtition des terrains dans 6 pmvinces de la montagne rifaine: 

- Des terres cultivables en quantie Wt&, en raison d'un intense 

Tanger 
Tbtouan 
Nador 
AlHocevma 
Chaoum 
Taounat 
Total 

TabL : Tppologie des t e r "  dam les provinces xifaines 

superf./ha SAU Fodts Parcours/incultes 

124000 60000 27000 3 m  

356000 108000 163000 6oooO 
623000 243000 79000 291000 

355000 123000 108Ooo 2793 
500000 85000 160000 25oooO 

558300 426000 36400 9590 
2516300 1045000 573400 736900 

- Des terres de culture de qualiG maocre; les sols sont en effet peu 
&olueS B cause de la faible conservation de l'eau dans les profils pour des raisons de 
topographie dbfavorable; cependant un capital de sols hkrítks et prkieux est "9 de 
disparaitre de façon dbfinitive; souvent ces formations sont tds chargk  en blocs et cailloutis; 
sur shistes et sur es, les sols sont soit lourds soit acides; ils sont enfin gtbiralement tronquks; 
l'ablation atteint plus particulihment les sols les plus dkfàvorisks, d'une part Parcequils sont 
moins dsistants et d'autre part parcequ'ils sont moins protbgbs; 

- Des risques naturels importants, pouvant avoir de fortes magnitudes, 
capables de rbduke B n h t  les efforts consentis; c'est le cas du risqlue de skheresse prolong&, 
mais plus encore d'inondations, d'exds d'eau dans les sols, de mouvemenfs de terrains, 
menaçant les dtablissements humains et les voies de CammuniCatian; B cause de la raideur des 
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pentes et du caracthre irnm&€kt du ruissellement, la montagne oscille continuellement entre 
des situations d'exds d'eau lors des inondations hivemales et des phuries estivales pouvant 
etre catastrophiques; c'est aussi le cas du risque sismique puisque l'arc rifâin se situe dans une 
zone de t d s  forte instabilitk; 

contre un capital sur lequel devraient s'appuyer les politiques de gestion de l'eau, de protection 
des ressources et de dbveloppement de la montagne rifaine. 

Si les ressources naturelles font parfois defaut , la msource humaine nq&sente par 

- Une terre d'accueil, fortement peupl&+: Dans le Rif, dritable montagne 
m&literran&e, 1'ocCUpettion humaine est e s  ancienne; on parle d'un fonds Mgendah dont la 
langue etait apparent& au Chleuh des Masmouda, on a par ailleurs huvd de nambreuses 
Nines d'un habitat ancien consid6rable dans les fodts, dans des espaces actuellement peu 
occup4s; un s&nario de crise aurait btk responsable de la fin de cette premi&re phase de 
peuplement; il est même possible que ce s&nario ait dtd enregistd plusieurs fois, toute Mode 
de croissance ayant 6t6 suivie d'une #riode de crise, due justement au dbpassement du seuil de 
capacité de charge; la mortalit6 et l'exode auraient 6tk des facteurs de dgulation et de &tente 
démographique @iscon et al.,1983). 

notamment le fait que cette montagne a joue cx "men t ,  jusqu'en 1917, le r81e de voie de 
passage N-S et le transfert de population @ s'est op& aux 19e et 20e sikle, de la montagne 
vers la &te mtklitm-e.. 

Sous la colonisation, l'6volution dhographique a 4t6 complexe du fait des g u m s ,  de 
l'&migration et de la levbe de troupes pour la guerre civile espagnole. On enregistre par ailleurs 
l'effet désastreux de la f h e  de 1945. 

zone rurale reste importante, mal@ les gros problemes de dkgradation des resso-. La 
demit6 humaine, expression la plus directe de la charge humaine atteint aujourd'hui 73 hflcmz 
en moyenne dans le Rifcentral montagneux. De 40 en 1971, la densitb a vite grknp6 B 65 en 
1982 dans le pays Rhomara, par exemple, ce qpi si&e une densitk *lie de 6 h/ha de terre 
arable. 

Dans ce cadre global, il faut signaler en outre les mouvements internes de population et 

C'est aujourd'hui, une &&on en pleine expansion dkmographique o~ la croissance en 

- Une &partition m o r d &  des tem dans le b g e  des "nunaut6s: 
Chaque cornmunaut6 possMe un finage constitu6 & trois composantes, des temes inigdes 
soignks, mais fortement lirnitks, un terroir de cdlmes permanentes en bur  et de plantations 
et une zone plus ou moins large, d'occupation temporaite, de culture et de jachhre prolong&e, de 
parcours et de cueillette. 

- Une structure sociale dominth par les t d s  petits pmpriktaires. - Une 6conomie rurale pauvre et mena&, caractkristh par le maigre bilan 
des cultures, des revenus insufbn ts et la met6 des possibilitbs et ressources annexes. 

EVOLUTION RECENTE 

- Une population de plus en plus nombreuse et de plus en plus mobile 
La charge humaine du Rifest de plus en plus lourde puisque la population du seul Rif 

central, delimite dans la zone des chaînes massives des Sanhaja, Rhomara et massifs proches, 
est passee de 77000 à 163000 h de 1950 A 1980. Le rythme d'accroissement semble d'ailleurs 
s'btre &léd puisqu'il est pass6 de 1.6% entre 1930 et 1950 A 2.5% environ par la suite; ce 
rythme d'accroissement ne se retrouve pas dans les autres montagnes marocaines et constitue 
une donnee que n'enregistrent que les campagnes en pleine mutation du pays. 
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Cette croissance s'explique par plusieurs facteurs: d'abord la dunification du pays et 
l'ouverture du Rif sur le Monde extkrieuq ensuite la mise en place d'un Certain nombre 
d'equipements de base et la naissance d'un certain nombre de centres et d'agglomhtions 

tives et offiant donc des salaires; enfm urbaines ayant des activitks commerciales, a c h w t r a  
l'apparition d'activit6s illicites fortement dmun&atrices comme la culhm et le " m e n e  du 
Kifd'une part et la contrebande d'autre part. 

Cette croissance d'ensemble cache des disparith r6gionales qui vont en s'accusant. 
Alors que certaines communes connaissent une croissance +riem A 3% par an, d'au- 
secteurs semblent plus stables ou connaissent d m e  un certain rea& on remarque en 
particulier un glissement progressif du centre de gravit6 de la population de l'E vers 1W de la 
chaîne, avec une croissance plus forte dans les c0"unes occidentales. Dans le Woriental, 
par contre le mouvement migratoire s'est amplifi6 et le nombre de &parts reprbsente 
aujourd'hui le 114 du croît naturek ce processus d'exode A rythme rapide peut e n g e n b r  B Wve 
&&&ìn= le &peuplement de certaines dh. N h m o k  le plus souvent se pose un 
problhme de capacitt! de charge du milieu en raison de la pression de plus en plus forte SUT les 
ressources; on semble s'acheminer tr&s souvent vers une situation de rupture d'bqyihbre. 

Partout la part des actifs I r a d a n t  dans le secteur agricole &passe 50% et peut meme 
atteindre 77% dans la province de Taounate. Il hut œpendant rwnarquer que, dans beaucoup 
de dgions, l'Agriculture n'est plus la premiere ressource et que dans Certains fínages, des 
secteurs abandonnks dvhlent une certaine situation de mahise. En fáit les abandons semblent 
etre avant tout kmpomms et ne concement que des secteurs isol6s ( ex du Haut Neklcor ). 
L'histoire d6montre que des &pisodes d'abandon et d'autres de reconqu6te se sont s u d k s  (ex 
de l'histoire des Bni Bou Ifiah). Aujourd'hui , l'bmiption n'entraine pas un abandon 
systhatique des terres, des fomes d'association permettant la poursuite de la mise en culture. 

. .  

-une estension de l'emprise humaine et des conqu&es agraires. 
*Dans l'&kit actuel des choses, l'extension de la SAU semble en 

proportion inverse des conditions du milieu; en effet, alors qu'elle reste idkieure A 20% dans 
la partie occidentale et la plus humide de la chaîne, la SAU couvre 40% des terres sur le 
versant m & d i t m h  A la fois plus sec et plus cloismn&, et jusqu'A 70% des terres dans 
certains secteurs tr&s peupl6s du Riforiental, non moins accident&, mais beaucoup plus aride. Il 
semble donc que la raretk des ressources dans les montagnes peupl- de l'Est et du versant 

a conditionnb une occup8fion plus intense du terrain. 
*l'&volution actuelle et n k u t e  du @&me de production: 

La croissance dkmographique se traduit par un cer&ajn nmbre de marqueurs: 
-le mul de la jachhre, originellement biennale, de plus en plus &te dans les 

-l'extension dcente de d&%"ts; le qthme a amnu des phases de croissance, 
rotations de cultures; de plus en plus, les terres sont t r a d & s  chaque ann&; 

notamment au moment de l?ndc!penhce, parceque les populations voulaient faire valoir des 
droits de propri&, sur le domaine f d e r  que la Colonisation espagnole n'avait pas d6ljmitk; 
actuellement le rythme de &fÌichements d&fitXs s'est beaucoup ralenti, l'ophtion se 
d&mulant de plus en plus en mosaïque et de manicre d h M e ;  la quantification faite par les 
auteurs dans certaines communes ne peut etre g&n&ralistk A l'ensemble de la montagne; elle 
concerne avant tout des zones 03 de nouvelles productions ont & mises en place, le Kif en 
particulier, dans certaines communes le Iytbrne est reste très &lev$ ( jusqu'g 700 Wan dans 
certaines communes); en effet, le chanvre indien., apds une premiere phase d'installation au 
sein de la SAU existante, a connu rkemment une phase d'extension sur les terres margmales, 
conquises au d&pens du matorral; 
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-1'évolution de l'&levage consiste curieusement en une stagnation voire un certain recul, 
aussi bien en nombre que parfois en quaht6,saufdans des secteurs bien @cis, " m e  les 
alentours des grandes villes; la dbmographie n'a donc pas eu dans ce secteur l'effet escompth; 

-la pression sur les boisements est par contre en augmentation continue; l'exploitation 
habituelle sur les limites des massifs forestiers, devenue plus dduite en liaison avec les efforts 
déployds par les Services forestiers, a 6t6 remplade par une exploitation plus dkrobb @rk 
au sein des massifs, dans les secteurs les plus Bloign4s et consiste dans un eClairCiSsement 
végétal interne qui peut toucher les forêts les plus pdcieuses comme la &€raie ou la saphiere; 
Ona  ainsi &é que la ctidraie de Kbtama a perdu le 1/3 de son stock enbois entre 1953 et 
1976; une ressource mouvelable en principe est donc en& de s't5puiser ; on est donc entrain 
d'atteindre le seuil qui peut mener vers la transformation radicale et dBfínitive du paysage 
vhgBtal; m a i s  il ne semble pas que cette Bvolution soit " n t  A relier aux fácteurs 
dbmograpbiques, puisque de nombreux autres factem interviament et en partider la gratuit6 
de la ressource &g&tale. 

- La diversification des ressources agricoles: 
L'agriculture rifàine est en pleine mutation et connait une certaine augmentation 

des rendements, li& A l'utilisation de plus en plus g&dralis&e des engrais, cpoiqu'en trop 
petites quantit6s; on remarque aussi que la jachkre recule et que les terres sont de plus en plus 
travaillées chaque ann&. Les d&ichemmts 
deviennent d6finitifs; ils int6ressent les versants raides et même des lip- de crêtes (conquête 
ascendante) ainsi que des fonds de vallks autrefois délaissés (conquête descendante). Cette 
installation dhfïnitive SUT les terrains marginaux est en principe dommageable pour ces milieux 
fiagiles, plus adaptes A une utilisation itin&rante et en mosaïque; m a i s  il est possible de penser 
que l'installation dhfintive et la skurité fonciere qu'elle amene pour les paysans, induira peut 
être la mise en place de mesures de protection nielles et par voie de ConSBquence I'amBlimtion 
de la w l i t h  des terrains et donc l'augmentation du potentiel hlogique. 

sont de plus en plus rares, mais ils 

Les ressources agricoles évoluent nettement: 
-la c&&liculture est toujours dominante aussi bien sur les bonnes terres que sur les 

marges; elle est de plus en plus accompagnhe par des lbgumineuses, ce qui explique la 
limitation de la jachhre A moins de 30% de la SAU, 

s n  remarque une extension importante du maraîchage sur parcelles jnigubs ; leurs 
revenus peuvent être jusqu'A20 fois ceux d'une bonne r b l t e  de &&les; ces cultunz~ sont 
soignks et recoivent un appoint impItant en engrais; 

-l'arboriculture constitue une vielle tradition, avec notamment l'olivier qui progresse 
dans de nombreux secteurs ; mais d'autres spkulations arboricoles peuvent être envisagh 
pour ce milieu montagneux m6-dit-b fortement favorable A l'arbre; 

-l'&levage joue un r81e important dans les fevenus des paysans avec des ovins 
essentiellement dans les montagnes shhes et des caprins et des bovins dans les montagnes 
humides; mais l'&levage connaif curieusement une stagnation ou &me un certain recul; aussi 
bien les caprins que les ovins ont en nombre, m a i s  la @th du troupeau ne s'est pas 
fortement d l i o n i e  wnt."ent A ce qui 6tait escompt6. 

du progds des rendements; m a i s  cette kvolution reste timide pour diffi.;rentes raisons: 

plus faibles; 

en efforts, le W e t  la contrebande. 

Il y a donc une certaine Bvolution du secteur agricole dans le sens de la diversification et 

-la concurrence des produts de la plaine, dont les fiais d'exploitation sont nettement 

-l'apparition dans la chaîne rifaine d'activitbs fortement dmunératrices, moins exigentes 
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Les progds du haschich sont Mgurants dans la montagne rifaine; ils sont le dsultat de 
la crise de l'&..momie &donale et de la faiblesse des investissements; la nainte de nouveaux 
troubles a expliquk le laissez-faire de 1 ' A d Y n "  tion et donc l'extension de cette culture en 
dehors de son terroir d'origine, notamment depuis les & 70 cpi ont emegktd une forte 
augmentation de la demande et des COUTS. 

so& ni des trop fortes pluies d'hiver ni de la secheresse de certaines ann&; c'est une plante 
qui peut être installée aussi bien en sec qu'en irrigub et qui n'exige pas dea façons culturales 
particuli&res; ses rendements sont plus 6lev6s quantitativement canpads A ceux de l'orge, avec 
une valeur nettement plus forte ( 40 dh/ kg en 1987). Un hectare de kifpermet un revenu de 
30000dhen~n 

Aujourd'h~ 200 O00 personnes vivent directement ou indirecttement de cette culture qui 
a introduit un whitable bouleversement dans l 'bnomie et dans la soci& rifaine. La montagne 
n'est plus dpulsive; elle devient un milieu d'immigration de t r a d e u r s  notamment; l'habitat y 
est &no& et la C0Ilso"ation de plus en plus diversifí&. 

C'est ce qui explique son extension A 65% de la SAU dans la dgion de K&tama-Bab 
Bend, 20% de la surface utile dans la dgion de Talembote et 5% environ SUT le littoral plus 

La mise en place du Kif se fait d'abord sur les terres traditionnellement cu l t i a ,  puis 
progresse sur des terres nouvellement d&fïich&es grilce B l'utilisation intense de h u r e  et 
d'engrais. La culture du Kif donne donc l'exemple d'une spthlation qui s'&tend sur des terres 
margrnales sans que la dkgradation s'en suive fodment. Aujourd'hui, les rendements du kif 
semblent avoir progress6 ( augmentation de 50% en 10 am). D'ailleurs le kifa eu un impact 
qui s'est dpercuG sur les autres cultures puisqu'il a pousse les paysans A s 'hthsser A 
l'ensemble du finage et d y exercer plus d'entretien; par ailleurs la ciiminutinn des effectifs du 
troupeau a eu un effet positif en terme de d6gradadtion; enfin il est possible de penser que 
l'int6rêt port6 au haschich et l'augmentation des revenus ont eu pour impact la diminution de la 
pression sur ce qui reste des espaces forestiers (dduction des coupes de bois); cette observation 
est n&"oins u"vers6e par la dduction enregiSt.de dans les recettes f o d & r e s  dans les 
dgiona d'extension du kif, B cause des dBfïiehements abusifs et rapides. 

. .  

Or le Kif est une plante adapt& au milieu rifain A cause de son cycle court qui ne 

Sec. 

L'ACCENTUATION DES P-NOaNES DE DeGRADATION 
Les observations relatives B 1'6volution actuelle font &tat des transfixmatiions suivantes: 
-Des fluctuations permanentes, dans l'extension et dans la physionomie du maton-al 

rifain, par d6frichement, abandon et recolonisation; ces fluctuations ne semblent pas avoir une 
sigmfication gbnbrale , m a i s  sont plut& B relier B des bvoluticms locales. Cette bvolution 
cyclique se vbrifie partout oit n'intervient pas une Brosion grave,d6capante et st6rilisante qui 
interrompt le processus; Iti oh l 'hsion est plus grave, le cikapage e m w e  la recolonisation 
dgBtale; le sol reste ainsi dbfmitivement, ou du moins pour une longue @node d6nudb. 

-Il ne semble pas y avoir d'apparition rkente de grandes formes d'hsion concent.de ; 
tous les grands bad-lands existent depuis 30 ans d&j& mis A part de petits secteurs ravintk en 
bordure des versants soumis au sapement fluviatile oit donc la dbstabilisation est sous l'effet de 
facteurs hydrographiques. 

avec Bhrgissement, allongement et approfondissement des ravins, acCoqgn6s par le 
sapement des berges; 

-On constate par contre des bvolutions non nkghgeables afféctant les secteurs ravimis, 
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- Les bvolutiom les plus rapides affectent les fonds de v a l l h s  et prennent surtout la 

L'examen des grandes formes d'bmsion ( bad-lands et grands mouvements de masse ) 
forme de sapements des berges alluviales. 

consid&es comme permanentes et anciennes et l'blargissernent msez mod&é de ces formes ne 
signifíe nullement la fiblesse des processus dynamiques actuels; de gros risques dsident dans 
la transformation des formes superficielles peu incistks en griff¡¡ puis en rigoles beaucoup plus 
pmfondbment inscrites dans les versants ; l'exportation des mat6riaux connait alors un effet 
multiplicatiftds Bled ; c'est ce risque fondamental que les pratiques anti4msives essaient 
&&viter. 

Cette bmsicm active a plusieurs c0nsBquenm: 
-la difficult4 de d e r  et d'entretenir des dseaux mutiers convenables; 
-l'envasement des retenuea de barrages; 
-la stagnation sinon la diminution des rendements dans les terres accules; il 

semble que la dtgradation des terres entraine, a@s diminution des revenus, le &fichement de 
t" de compensation; ainsi les superficies Brod& ne pourront qu'aller a s'blargissant. 

Conclusion: Le systhme agricole des dgions montagneuses rifaines connait donc 
d'immenses difficult&s qyí dsident, d'une part dans la cfoigsane de la population, d'autre part 
dans la &gradation et donc la raréfaction des ressources. Le syst&me ne peut etre considéni 
comme "soutenable" B moyenne et A plus forte raison B longue khhce .  C'est pourquoi, il est 
n k s s k  de repenser l 'hnomie agricole de la dgion nord, dans son ensemble, en fonction 
des bordures de la montagne, c'est A dire les @ri.m&tres jrripbs,  des plaines B bur  favorable et 
des steppes d'&levage de l'chiental. 

Par ailleurs, l'6conomie agricole ne se maintient en montagne que grâce A des entdes 
supplBmentaires, celles de l'bmiption, de la contrebande, qui sont entrain de concurrencer 
fortement l'agriculture. Ces tendances hnomiques et sociales sont le signe de &s6@bres 
profonds qui touchent la &gim montagneuse. 
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